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Arrive» «»t deport dM malle*.

Fermeture Arrivée.MALLES
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ezpiesa quittent Montréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tous ces 
t de chars, en 30

lonlal qui 
ont brillant- 

ici té et chauffés par 
live. Tout cela lionne 
de confort et do su-
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mlltou, etc..........

Ouest—B e 1 i • v 111 e,j7 00 
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pointa, sans

Les trains express de l’Interco 
sont dans ces directions so 
ment éclaires par l'électr 
la vapeur de la locomo 
eauuoup d’avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit ie dirigent aux 
mêmes endroits.
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Canadienne-Européenne

angemen eoo
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comme suit

9.00 A. M. îSra
à (.'assclinan et Alexandria 
e Coteau, arrive à Montréal 

reliant avec le trains du Grand 
l'Est et le Sud Est.

EeWProv. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

riMburg, Lancaster,
à 12.15, se Est—■ QnébM,' Tw>ü-
Ironc pour Klvlt-res, etc..............

: E.-Unis, via Odgens-
I burg.r....................... .
I ouest, Etats-Unis........
| New-York, m - directe

etl
..200 7 00 8 30 .. 

0013 30.... 9 30 1
'7 00 H 30 .. 

.... 7 00 9 30 .
123- I.........
.... 7 00 1146 .
3 30 ....!» 00 .. 
2 (X, 7 V) 9 80 .

O O., L’EXPRESS DK MONT
REAL rapide n’arrêtant !

qu à ('asselman et à Alexandria entre Otta- Boston.............. ...............
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- ! Prescott...............
riv„ 4 Montrai 4 #.20, » r„lia,,t .U. train» ‘"tiSTilk.'sI.’tï 

■ lu Vermont t entrai et <lu Grand Tronc (lower, Metcalfe,etc
pour tous les points à l’Est. Merr’ickvll'le^R' ii

5.00 P. M.Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant h temps samedi pour 

rendre le vapeur destiné transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transpoi t de la fleur et 
en général de toutes les man ban lises h des 
tination des Provinces de l’Est et le Terre 

n des
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jnsquA Boston et New- York. (Ce train arrête Pjj® Ashton,Bris- ( 30 ..,.
à toutes les stations entre Ottawa et Rouses "l’AK V PKI'K...............
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l-ii d.Wendover.Ti ail- 
well. ’Orlgmil, Tlmr-
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l’Europe
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■m aux mar

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

c(iés de

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa
gers et le fret de l'Est, 136$ Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING KR,
Surintendant-Général

O ne A M TRAIN LOCAL pour 
U. Uv H. Ifli toutes les stationsentreOt 

elle Coteau, et se reliant au Coteau 
le Grand Tronc pour tous les points à

res.
AUrôl,

l’Ouest

E KING,

3 ikj 8 001 aoC. NEVILLE, DE MONTRÉAL A OTTAWA

Los trains quittent la gare Bonavcnlure 
comme suit :
9.00 a. m. arrivant a Ottawa h 12.40 p. m. 
6.00 p. m. arrivant à Ottawa a 9.45 p. in. 

Ces trains arrêtent à toutes les stations.
Le train local pour toutes les stations part 

du Coteau à 4.15 p. ni. et arrive à Ottawa à 
8.30 p. m.

On se procure des billets, les lits et tous 
renseignements en s’adressant au bureau des 
billot 24 rue .Sparks, bloc de l’hôtel Rus
se!, ou h la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général des 

Passager»

Chemin de Fer, \ 
14 Nov., 1889. /

97, rue Rideau, entrée^sur le marcché d'Ottawa.
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MerWale—lundi, mer-
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Malles Angl -lses—via 
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NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 3 30
(Vis-à-vis le marché By)

En arriére [de 
1 rue Rideau

magasin de Liqueurs -----------DR- Mardi, lu....................
Via Ri moi .ski. nier

cre 11. I. 11,18,2 .... 
VI - N-P-, Jeudi,512,19

Veudrod-i 13,27........

Surintendant-Général

C. NEVILLE ———Ottawa, 19 juin

apisseüieS F/eg lettres destinées -V l’enregistremeDt dol 
vent être mlt-es à la postes 15 minutes avant la 
clôture des raallos précédentes 

Heures du Bureau, de 8 a. m. <19 a m. 
Mandate sur le poste ot la poste et la Banque 

l’Kpargnos défia, m. à 4 p. m.
J. GOU1N, Maître de Poste 

d’Ottawa, /

UNIMENT GÉNEÂV
35 A TVS DE SUCCES

remplaça 
M'eu sans ’ u- 
leur ni chüto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hoiterie», 
M'ont u re e, 

Ecarts, Molettes, Veaslgons Engorge
ments des Jambes, Suros, Eparvms, etc.
Ph-GfNEAB, «5.ni. Sl-ïonorl,Parie

3 Bureau de Posted’- 
Juin 1800.4^, ...“■‘.v;;:.

m Américaines,
Anglaise
Ecossaises

------Coi u des rues------- jy&Am&Ù \
StW^ MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
diGRIMAULTÜC •.PbareiiMMàPvU

Otpuli finit innée , es midloteeent donne le 1 
riiultati lu plut remtrquabhe dent fee 
maiadltt du tnfanti pour rem/i/icer l'hullt 
dt foi a dt morue et le 1 trop tnt icoroutiqut

R set sonre 
Vmfl.unraation

irai» contre l’engorgement et 
cle< glandes du cou. lot gourme» 

et lee diverse» érai-lions de la peau, de la léle 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie le» tieso». 
combat la plleur et la mollette de» chair» et 
rend aux e’-'inl» leur vigueur ei gaieté natu
relle». C’est nu admirable médicament contre 
les croûte» de lait et nu excellent dépuratif.

ç$ê(fae

6àjuted 4
Symptoms

of nua/ny,

SÔÀMoieÂ,

OTTAWA

Attendez SANTALdbMIDY
Pharmacien à Péri*

.SZfüsréiasH'xsüXrS
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies «le la vessie. 
Il rend claires les urines lee 
plue troubles.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

Icamrnu d-desses et inaveatà P» 
I'ivmkne, » Montréal ; ckex Lv 

M». »Oa*»»eai sMataP-'

U POUDRE DE TOILETTE Prof. Loisette’sjêy jcu/ù/nÿ MEMORY1
DISCOVERY AND TRAINING METHOD

In ............ . niliiUen.ted imltnliima which misa «ho
h. -.rx, .uni nmvii. nl i.-nult» ol Ihi- OriKinal, in Hpilo ol 

ur,,<H ni mi-r.-i)rpM-nl»ti'ma by vnviode wuulrtbo

milmibiv.l Pîiiw-rvirily i.nd povularily <.f hlelenching).
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Peintre en Geoeral l’r"w|wclu!e!

—Le motif lait celai dej l’in
térêt personnel. M. Leavenworth 
était un obstacle à la recon ai
sance du mariage d’Eleonore, et 
il fallait que cet obstacle fût sup- 
pri mé.

—Li motif est faible.
— Les rmbil -s qui poussent à 

commettre des crimes sont, oarfois 
de cette nature-là.

—Dans l’affaire dont il s’agit, 
le motif était très différent. Non 
seulement on a développé trop 
de c ilcul dans sa préparation, 
m iis encore la manière de proc - 
der a e é trop froide p>ur qu'on 
n’ait pas agi après mûre délibé- 
ratio 1 et sous l’impulsion inten
se de la passion ou de l’avarice.

—De l’avarice!
—Il est impossible de rechtr- 

cher les causes qui ont pu con
duire à l’assassinat d’un homme 
très riche sans tenir compte de 
l un des vices les plui communs 
de l’espèce humaine.

—.Mais.......
—Voyons un peu ce que vous 

savez au sujet de la présence de 
la présence de M. Clavering au 
moment de l’assassinat.

—Ma f.ii, lui dis je, si vous 
trouvez que le motif était faible, 
je crains que vous nVsti-uiezquo 
la suite le soit encore davantage.

Je racontai ce que Thomas, le 
maître d’hôtel, m’avait déclaré à 
l’égard de la visite que M. Clave
ring avait faite ce soir-là à miss 
Eleonore, et je résumai l’e use no
ble des preuves qui tendaient à 
démontrer qu’il était parti après 
le crime.

(•A.GvfKmvfzfi *

*

Ayant dispoi 
de tout notre 1 
bas prix depuis 
1er juin, au nu 
noua avons ma 
les pros nouvet 
nous en arrive 
avons le stock 
de bijouteries 
qu’il y ait dan, 
en gros et en d
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Remede de Fines
ifMORROlDESPOOR les HE-

Marque de Cewmeree

Onguent
Pour les hémorroïdes interncB 
La guérison u« manque jumai 
duire après quelques ajiflicu

NVITOMITOIKE PIMCfM’our
Hémorroïdes av e écoulement interne de 
sang. Bemède et préventif sûrs.

principaux ingrédients - 
la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

rmjs
externes.s°d

de ce re
blanc dmède est

En venté chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Finns îliciical Co ■t
Ottawa. Ontario

ATTENTION I
FITZPATRICK FT HARRIS
se lout un plaisir de reineider !e public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le monde à 
venir faire une visit»* à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK â HARRIS
f5 ruo William

L’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agencés interlopes de corn 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omet 
l’intéiêt des parieurs qui sont dé
pou il !és en même temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
dé?intéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvcne 
ment organisa,10, boulevard des Ita
liens, nt 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d Evknembnt-Svort, un ser- 
vicespt cial, comprei ant :

Les renseiynements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
couises én augures ;

L'exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devient 
êtie adressés, tous tout- s conespo > 
dances à partir du 12 avril, joi.r d-- 
l’inauguration de YEvén ment Spo: t 

Conditions
U Evénement publiera, chaque jour, 

de course”, en tôt-* de ses colonnes 
formule chiffrée, un lienseiyne'

ment unique.
La clé de ce rc nseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
pi îx invarariabld de dix franc, ou 
adressée à domic le.

L’bvbnbment-Spout n’acuepte au- 
de pari inférieur àcun ordre 

vingt francs.
Tout i.rdre doit être accompagné 

des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre nu 
télégramme doit pat venir à M G.Ch J 
rence la jour de la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnbmbn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s t rfistes de Varis de province 
et de l’étranger pourront donc s’a- 
d esser, en toute sécuri é.à partir du 
15 avril prochain « L’Kvbnbment- 

oulevardi'ins Italiens ets2 
l’Opéra, à Paris.

}
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction ,mr tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues OTonnor et Queen (Près de la me Sparks

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Itiij/reiinen. Menue ele Têt' Nérralyien 
f!ieléi/iies, .isthme, Eenphysême. iiontte 
Il h umntisme, Seieefiqiee et DOULEURS en général.

Avoir toln d’eticer l’AK TIP YR IXE de THOVETTE
Vente on Gro- à Purls, B. MAZIER, Pharm'», 234, bould Voltaire

Dépositaire à Otta ire » .• D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C*. A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

HT DANS TOUTES I.KS PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D’

IBS BOMBBE1TB MfeDBCXITB QUI EMnoim X.A

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

1 * considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUK ANCIENNES et OPINIATRES

En Vente che* 
nrtPOTS DA

L. PAUTAUBERQE,
NS TOUTES LES PEfNCIPALRS I

aa. rue Jules César. PARIS.
PHAEMAOTKS DU CANADA

« re::a

of Toronto.

(fiREM,
PRESttTm»

INDlARUd^S^ 

«BUE FOR PRICE

m&iWarehouse 8., qî

ORCBVTO.

LE CANDA SAMEDI 21 JOIN 18i0

no icr. Après le départ de ce 
personu ige, elle refuse de reve
nir sur c tte question.

—Et o’est de tout ceci, fit M. 
Gryce en m îttaut de côté, que 
v'ous inférez qu*Eleonore Lea
venworth est la femme de M. 
Clavering ?

—Oui.
— Et qu’étant sa femme......
—11 a été tout naturel qu’elle 

àit fait tous s *8 efforts pour dis
simuler ce qui pouvait démon
trer la cul p ibüité de son mai.

—En supposant toujours, bien 
ent ndu, que Clavering ait com
mis u i acte criminel 9

—Naturellement.
—C’est ce qui vous reste à dé

montrer.
—C’est, repris, ce que nous 

devons nous efforcer de prouver.
—Alors, demanda M Gryce 

d’un air singulier, vous n’avez 
pas l’autre preuve contre M. 
Clavering ?

—J’imagine que la situation 
do mari clandestin d’une person
ne soupçonnée est bien quelque 
chose.

—Ce n’est pas une preuve po
sitive qu’il soit l’assassin de M. 
Leavenwo-th, du moins à ce que 
Je cro.s. Et x ons, qu’en pensez- 
vous ?

Je fus obligé de reconnaître 
qu’effectivement ce n’était pas là 
un fa t décisif.

—Mais, m’écriai je, je puis 
établir l’existence du motif, et 
aussi prouver, sinon d’u ie façon 
irréfutable, du moins d’nne ma
nière probable, qu’il se trouvait 
'lans la maison au moment du

—Ah 1 vous pouvez Y

reç >it pas de 1 ttres. Il fut ar
ranger avec élég mee des appar
tements pour une d une. (Fait 
prouvé par une communication 
secrè e -le Londres )

“ Novembre.— Miss Leaven
worth est toujours chez sou o i- 
cle. Aucun*' publicité n’a encore 
été do niée à son manage. M. 
Clavering est toujours à Londres 
il pirait inquiet ; il faut, fermer 
l'appart-unent d-stiné a une 
dame.(Fait prouvé comme ci-des
sus).

viron seize ou dix-sept milles de 
R., avait comme pasteur métho
diste. au mois de juillet demi tr, 
un M. Samuel Stobbins, qui de
puis est mor. Date de son décès: 
7 janvier de cette année.

“ 4o Nom de l’hoaime employé 
à cette époqu - par M. Stohbins : 
Timothy Cook. Il a été abse it, 
mais, depuis deux jours, il est 
rentré à F 
voir, si cela e?t nécessaire. ”

—Ah ! m’écriai-je avec satis
faction, voici donc enfin un 
point de repère ! et j’écrivis in
continent la réponse suivant*' :

coûte quecoù 
te. Se procurer aussi à tout prix 
la preuve que Henry Clavariug 
et Eleonore Leav n wort h se so it 
mariés chez M. S. S 
de juillet, ou au mois d’août dor- 
dier. ”

Le lendemain, je reçus un té
légramme, dont voici la teneur :

“L’interrogatoire de Timothc 
Cook est commencé. Il se sou
vient d’un mariage. J - serai chez 
vous vers deux heures. ”

Le même jour, à trois heures, 
j’étais chez M. Gryce

—Je viens vous faire mou rap
port, lui dis-je.

Il laissa échapjoer quelque 
chose qui pouvait passer pour 
un sourire pui - répondit:

—Je suis prêt.
—Vous souvenez-vous, de

mandai-je, de la conclusion à 
laquelle nous avons abouti lors 
de notre première entrevue, ici 
même?

—Je m’en souviens; au reste, 
no is n'en avons ou qu une seule.

—C’est exa;t; nous avons 
eo îclu que m nous pouvions

découvrir à qui Eléonore Lea
venworth devait amour et obé
issance, nous aurions aivsi dé
couvert quel était l’assassin de 
son oncle.

—Et vous supposez avoir ac
quis cette certitude#

—Oui.
Il me regar la de plus p ès.
—C’est bien, fit-il, c’est très 

bien ; continuez.
—Lorsque j’ai entrepris de 

soustraire Eleonore Leavenworth 
à tout soupçon, c’était avec l’idée 
que l'assassin devait être la per
sonne qu’elle aimait, mais je ne 
supposais nullement qno ce fût 
son mari.

L’œil de M. Gryce l>nça un 
eclair.

—Celoi qui aime Eleonore 
Leavenworth est sou mari, re
pris-je ; c’est là le lien qui unit 
cette jeune femme à Henry Cla
vering

—Comment l’avez-vous décou
vert ?

voyageurs de l’hôtel de l’Unio, à
li......... )

“ Non seulement ils vivaient 
dans le même hôtel, mais encore 
il est établi qu’ils ont été en re
lations pins ou moins intimes. 
[Fait prouvé par les domestiques 
qui étaient alors et qui sont en
core employé» à l’hôiel de 11...)

“19 juillet.—M. Clavering a
quitté il .....  soudainement, cir-
co ista ice à laquelle on n’aurait 
pas prêté gra ide attention, si M. 
Lee ven wort b, dont la violente 
antipathie pour les épouseurs de 
nationalité anglaise est notoire, 
n était précisément revenu ce 
jonr-la de son voyage.

“30 juillet —NI. Clavering 
été vu dans le salon de M. ïStob- 
bins, le pasteur méthodiste de 

ville à environ seiz t 
milles de distance de R 
il a épous une jeune dune 
d’une grande beauté. (Fait prou
vé par Timoehy Cook, homme 
au service de M. Stobbins, qui a 
été appelé du jardin, ou 
trouvait, afin d’être témoin de 
la cérémonie, qui a été célébrée 
dans la maison, et de signe* un 
papier que l’ou suppose être un 
ce ii float.)

“31 juillet.—M. Chvering 
s’ *mbarqua pour Liv rpo >1. 
(F «it prouvé nar les journaux 
portant cette date )

“1 Septembre. —Eléonore Lea
ve iworth, chez son oncle, à New 
York, se con luit comm • d’habi- 
tud *, u ais « lie est pâle e:. a l’air 
préoccupé (Fait prouvé p ir les 
dom stiques à son service.)

“M. Clavering est à Londres: 
il at lend avec avidité le cour
rier des Etats-Unie, maie il ne
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On peut aller leHENRY CLAVERING

X
RENCONTRE IMPRVUE

“ 17 janvier. — M. Cliver ng 
est de retour eu Amérique et 
loue une chambre à l’hôtel Hoff
man, à N «w-York.

“ 1er ou 2 mars.—M. Leaven
worth reçoit une lettre signéi 
pa- Henry Clavering et dans la
quelle celui-ci se nla:nt d’av ir 
été abusé par une des nieces du 
dit M Leavenworth. Une brouil
le m miteste se produit à ce mo
ment entre les membres de la 
famille.

“ 4 ma-s. --M. Clavering, à l’ai
de d’un faux non, va prendre" de 
nouvelles de Miss Eleonore à la 
porte de M. L -aven worth ( Fait 
prouvé par Thomas). ”

—Le 4 mars! s’écria M. Gryce; 
mais c’était la nuit de l’as»assi 
aat.

—O i. Le prétendu Robbins 
qui est venu faire une visite ce 
soir-là, n’était autre que M- Cla- 
v ring.

“19 mars. —Miss Mary Lea
venworth, au cour* d’une cou
ve sation que nous avons eu 
ensemble, reconnaît qu’il existe 
un secret dans U famille, et elle 
est presq le prête à le révéler, 
lorsque M. Clavering se fait au-

habitu— Quant 
des des dames, elles étaient 
assez mondaines: c’étaient cons
tamment des piques niques, des
bals, des excursions. M..........
plaisait d’avantage, E 
l’air sérieux • t même triste à la 
fin de son séjour. On se rappelle 
que son attitude avait quelque 
chose de particulier, et que, dans 
une c rtaine mesure sa cousine 
cherchait à l’éviter. Une femm * 
de chambre, qui est encore à 
l’hôtel, assure que c’était la jeune 
fille la plus aimable que l’on pût 
rencontrer ; aucun motif parti 
entier n’est donné à l’appui de 
cette opinion. L’oncle, les dam s 
et les domestiques ont quitté R., 
pour New-York, le 7 août.

“ 2o H. C........est arrivé à R..
le 6 juillet, eo compagnie de M. 
ot Mme Vandei vorts, ses amis. 
Il est parti le 19, après un séjour 
do deux semaines Tl u’y a rien 
à s tvoir sur son compte. On se 
souvient au’il était le plus élé
gant cavàli<'Tdii 
moiselles L... et Vst tout.

“ 3o Fi «i une petite rillej à en

“ Voir T. C

au moi $
F

a se—Il n’est pas nécessaire que 
je l’explique. Il s’agit seulement 
de savoir si ce que j’avancs est 
exact, et je le crois. Si vous vou
lez b:eu jeter les yeux sur le ré
sumé que voici au sujet de la vio 
de ces doux pers «unes, vous par
tagerez, je l’imagine, mon opi
nion.

Et je lui tendis les lignes qui 
suivent :

“ Pendant les deux semaines 
qui ont commencé le 6 et pris fin 
le 19 juillet de i’anué • dernière. 
H. R. Clavering, de Lo dres et 
Eléonore Leavenwor h, de New- 
York. ont habité le même hôtel. 
(Fait prouvé par le livre des

cercle des de-
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